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éývident que par ces muoycens, l'élevage des volailles est beau-
coup simplifié, plus profitable et plus sûtr nmîêrîî lue le mode
do~ couveuses ordinaires. hi). A. BARtNARDi.

N'eus regrettons beaucoup d'avoir eu -1 ictarder jusqu'ici la
publication de l'exellcnt cotipte.rendu qui '-it:

Ûl'rdl' agricole tic SIc.IYdrése, 112 ooclub*i' !S90. - M. le l>rési.
de,,t >ainien Leclair ouvre la séance eiu remnercianît l' cercle de lui
îuoir fait l'hîonnîeur de lit 1 résidence,-3t. feclair futit 1 éloge de son

p' dvcesscuv M Fr3. D)ion qui mérite à p'lus d'un titre les vemsercie-
tauts de ses conîcitoyenîs. M. Dion est de ces h'onmmes qui puarlenit

rle et qui lIrUclietit 'xmlelouier et recCUintiîssiuuce à Cet
lioîîiiiîe de pirogrés. à cet ami de l'art asgricole.-M. le l'résidenit ajoute
qi il ne sert lieut.étire lias il la hiauteur de la teclle quou I li impi1 ose,
ma-is tir cepuendant il pîromîet tout soir conmcouirs art cerclt:, le cercle
ng cIle, dit-il, étant le meilleur mioyeui de discuter les besaiss irtt
eliats de la localité.
NI 0 B Dalaire de Ste-Itose est luié de tenîir les délibératieuîs de

de 1».itseiiiàbt ce, ce <uii est aiccep'té avec plauisir comsme bien l'on lieuse.
'uiii-l résulte do I*ètuîde et de lia discmesion -1 laquelle purennent

s~uri, surtout M.t le Présidenti, Itév. X1 Labonté, M. Fra Dion, 31. 0.
t3Dtt . ,tjdiIîs, et autres, que les silos Sot toujours tris

avantageux, et qu'on a appriB avec étonnement que deuxi silos ont
Wt abandonnés -à Ste. Rose.

ltst.o'INi m'evis Fe;siLAs.-On a constaté que le bté-dIinde est
moins aqueux cette année, et qu'*' '-it un peu lîluq difficile, d*obtenir
la chl:ieur voulue. (1)

tlP A t-on suivi les instructuu.. du journal, de ne pas fouler
pendant 2-1 heures jusqu'à ce que la chaleur soit au degré
voulu ? E . A. B.

Quelqu'un auruiit foulé le blé-d'înde crn le mettant danîs lesilo, et on
croit que cela ilt téè cause qu'il a mloisi au lieu de chauffer. (2)
r(2) lia moisissure vient de ce que l'air n'a pas été suffisam-.
aient exclu. Voir note précédente. E. A. B.

On constate aussi que plus J'ensilage a chaîuffé, plus il est doux.-Les
diiTèrcntes touches ayant offert un goût différent selon le degré de
chaleur obtenu. (3)

é3) Oui, et moins il y a d'odeur. L'ensilage doux a l'odeur
des meilleures bières. - B. A. B.

0û. demîanîde s'il est puréjudiciable de laisser le blé.d inde sur le
champî après l'avoir coupé, dans le but de le rendre inls lesat?
1.; ont obticudrait aussi sûuremenit la chaleur voulue ? t'a)

(4) C'est le meilleur mode, pourvu qu'il soit cii grosses
javelles et qu'il soit entré au bout de 24 heures. E. A. .

Il a été conistaté, en y ajoutntu le témoignage de Mu. Tylce, que
plus le bIL-udýle est semé clair, pîlus la récolte est abonîdante. (ri)

t-5) C'est cela, en muatières nutritives, dans des limites rai-
ronnrables, bien entendu. E. à. B.

De tots les modes de couper le blé-d'iidie, il semble dapiîrès la
uhicussioii que laiaoissonneusc est jîréricrble7? (6)

(6) C'est aussi nion avis.E..13
tS'rrsaauF A ýsccu.-J.a betterave il sucre vient ensuite sur le

tapis. La récolte cri est satisfaisante, oni en fera davantasge l'an pro.
cteu,-dîsles circonstances, elle est une bourse saurce de ire-

lrniiîs. (7)

7) Oui, à la condition d'utiliser les pulpes. B. A. B.
La tiillie de ta betterave est avaintageuse A$1.30 rendue chez SOI.-

ulirieac cri donie un témoignage fort catisfaisant. Il a mêélù ha
t iller ou sont.- Cotte jînîpe s'est bienm conservée. Cette cuîltuîrc n'est
las àst z conînue. L.e cliarisovage uliîeu long est lits obstacle. Les
siines devraienit prendre des art ingtments avec les chemins de fer
p'mur disséminser des chars le long de ha voie oit la chose serait hîrati.
câble comme sur les embranchemenuts, etc. 'S)

(8) Sans aucun doute car les longs charrois enlèveraient
tout profit. B. A. B.

lulEtII'IE A(.1tCOLm-1. le sociétaire donne ensuite quelques ieotes,
,.r le voyage quii l es cIi'aviigc de faire en compjagnie de M 1
t niird, ' llIackuvood et Ca'gtans, juges pur le concours du mérite
àgrieolc.

l.t le ç(crZIeire n'a pas umcore tassrnîblé et mnis en ordre les notes,
c t les irnîru crions de tont '.yge, mais il croit que les comtés des Deux-
i'outlgrap, Laval, (t Tesirdenae mne soe nt pas facilcunent surpassés.-

il parle de plusieurs iîslruini ita armtoires, telIs que fotirdee il cheval,
nouveau genre, iirenle peur aiguiser les fitulx, lierse, saiftOi,
barrières éconioiues et fuaciles, etc, etc.-Ce qu'il le pîlus aidmiré
c'est l'adapîtationî de dlivers systèmies de rotation cii rappoîrt. avuc lit
nature (lu sol et. la distanîce dit marché.

Chique cultivateur vriimeiît soucieux dle ses inîtérêts, deyrait inîvi-
ter des jugea comupétenîts et. leur taîire conwIltre les récoltes qu'il at
livées sur telle et. telle pièce de sa pîropriété danss les ainées atitÔ.
rieures, ce qui ferait connaitre l'état probable de Chaque ]uiecc et per-*
miettraiit d'adopter unt systéme de rotationi qu'il fauidrait suivre, coûtte
que coûte- Voilà titi genîrede corilireîieiers que le conseil d'agrictit-
ture piburrnît envoyer à qui cil férait lit demande ;mais ces juges
seraient raresl. (9> Voilit la vraiie voie, et c est tit des »eaîux cotés do, ce

(9) l'as ti rares quc l'on pourrait le croire. Attendez le
résultat du concours cet vous verrcz combien de concurrents
hueurcux pourraicnt être consultés avc avantagec. 0 . A. B.
be!au concours que l*ssi îi'ai pas assez complris. Les cercles oit encore
îles conîférenciers auiraient dû précualer les juges do quelques snois.-La
visite des juges pueur celui qui sait en profiter est une des lu excel-
lentes leçons qu'un cultivateur pourrrrait recevoir. tant -ois le rapport
du stock, de sa quantité, que sours le genre de cultirp convenable tir
égard aux circonstances.

1£s conseils s'apuproprient. si M;en -à lit nature du sol quand des col%.
'uissetirs voient de leurs yeuîx l'état des travati.x.-Ceux qui suivent
une benne rotation sont de beaucoup supérieurs aunites ; ils se
plaignent b.en moins de la tomîuératurc, etc, etc, etc.

CO)IPTAIiLTv..-CU qlui se voit raremnt, c'est quelqu'uin qui tienne
uni état de ses revenus et de ses dépenses, qué c'est beau posurtilt !-
Ont dirauit que la plupart aiment à s'endormir sur l'état de leurs allaites,
ils crîîîgiîeîît de coinnaitre lat vérité (le leur situation, ils boivent et
mangent osins S'occuper du reste ; il n'est lias surprenant qiCun bon
jour, on soit obligé de prendra le grand chemin. Rlégler en îlépeuîss
sur ses revenus voilà le secret ! Etudier lagrieulture quand on veut
cultiver h Plusieurs pirMf-ent une ignioranîce coupable ais plisir de
se rendre compte de leurs opértons.-lls reçoi7ent les meilleurs con-
seils en opîposant une foule d'objections qui mnontrenît bieun<pie l'orgueil
est lu mère de F*igoorauce I

AÇtClUcvLTF.aS MOnEîit5.-M. le secrétaire a vii des prodiges de oei-
rage et de persévérance ; des entreprises agricoles qui lueraient honte
aux jeunes gens qui craignent de faire les travaux d'une terre en bois
état de culture.-l cite particuliéreinent M. Chiampaigne de Ste-
lustache, 'uM. Lortie de Ste-Justiî:e, M. Ba.rclay de Pointe.Fortusne,
et jusieuirsautres qui ont surmonté des difficiultés inouiles pour arriver
à être aujourd'hui des modèles, oui, des muodèles de sicrifices et de'
succês ! Mais comme ont le disait nu cercle de tzte. Scholastique, tout
le înoisde ne s'aprelle pas Iligras!

M le secrétaire termine en félicitant bon nombtre île membres dit
cercle de Ste-ThiérZése de leur véritable muérite, car oit trouve des cul-
tivateurs modèles aussi à Ste. Thérése.

M. le Président ajourne. G. Vu.
Notre ami "G0. 'Vu" a de bons yeux, dec bonnes orcilles,

un heu coeur, une bonne tête, et de plus, une bonne pltume
au service de l'agriculture. Merci, au nons tic touti nos
lecteurs. El). A. BARNARD.

14OVVEA'U CERCLE.'-(t:l .1llos llirs.)
.MYînsicmn. Zc directeir,-UIJî de nos plus re.speclables et respectés

cuîltivateurs recevait det'liireminit de l'flots. M. Marchandrdeux
exeîmplaires de ha constitutionî et des règlemntis des cercles agri.
coles de la P>rovince de Québc. C'étai't le grainu de senevé semé
danîs une terre féconde et qui devait donnecr des fruits immédiats,
car aussitôt les cultivateurs se réunîissaienît à l'appel de leur zélé
pasteur le Rév. J. L. Gaudet et comprenîant qu'ils tic devaienti pas
rester isolés, fondaienti, à l'assemblée publique du 19 janvier der
nier, le cercle agricole dc l'Acadie.

La glace est rompue et nos cultivateurs, secouant leur aspathiei
sont CIfuil décidés à entrerdals ce que je pourrais appeler la sph ère
d'action pratique. Espérons que ce cercle nouiveau né, Pleiîî
d'ardeur et d'espérances. ne restera pis en arrière,1 et qu'il $sIra
il ses devanciers pour marcher comme uts seul homme as la c on-
quéte pacifique du progrès agricole.

Voici la compositioni dis coîmité de régie:
ltév. J Il. iiaudet, l'résidenît ; Pierre L'Ueureux, Vice*p)rèsi-

denti ; T1. V. Maucotel, Secrétaire ; P. Délaud, Trésorier ; P. lte
Siiard, J. Bie ilémnillard, Cyrille Gantî membres actifs.

M1. Giiy, vétériniaire de la v Ille de . t.Jeaii, vinit le 3 février der
nier ouvrir la première assemblée muensuelle du cercle par une
causerie biers pensée, biena dite et pleinec d'à propos, sur la soin des
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